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Chapitre numero 1
Poste le 25/06/2014 a 10:40:59 par DovahFish

Le soleil brillait, les pistons s'activaient, laissant échapper d'épaisses volutes de vapeur, les engrenages grinçaient, s'entrelaçaient dans une danse infinie. Le chant du cuivre entra alors en action, douce mélodie industrielle, auquel venait se mêler le tic-tac régulier de la boutique de l'horloger. 
Seul les coucous du Docteur, avec leurs distinctifs croassements métalliques semblait vouloir troubler cette harmonie urbaine.
Cette belle cité de métal jaunatre, avec ses maisons couleur doré et leurs cheminées de locomotive, sa célèbre usine d'engrenages, de renommée internationale, sa confrérie de marchands, sa guilde d'explorateurs, sa taverne, qui avait la réputation d'être l'une des plus salubre de la région,sa grande gare et bien entendu, son aérodrome municipal, ou transitais dirigeables, planeurs et autres zeppelins.
Bienvenue a CopperStone
Mais revenons un peu en arrière, ici, dans la modeste boutique de mister Archibald mc Harrison, l'horloger de la cité.
Mister mc Harrison tenait cette boutique depuis voila 30 années. 30 années plutôt prospères jusqu'à présent.
Mais il n'était plus tout jeune, c'est ainsi que 10 ans auparavant, a l'aube de son 75éme anniversaire, il se résolut a prendre un apprenti.
Thomas était un jeune orphelin passionné par les mécanismes d'horlogerie depuis sa plus tendre enfance, aussi, quelle ne fut pas sa joie lorsqu'il fut recueilli tout jeune par ce vieux monsieur réputé pour ses articles de qualité. Il n'avait que 8 ans lorsque l' horloger l'adopta dans un orphelinat non loin de CopperStone, étant en voyage d'affaires, le vieil homme s'était autorisé une petite visite dans l'établissement afin de faire don d'une d'une de ses horloges comme il avait l'habitude de le faire a chaque passage.
 Mais en entrant dans la grande bâtisse de bois et de fer, il aperçut au millieu de tout les autres un jeune garçon, tout les regards étaient posés sur lui tandis qu'il réparait les jouets cassés de ses amis, si bien que tout le monde le surnommais le docteur des jouets. Il sût de la bouche même de la directrice que le petit était parvenu a remettre en état une des horloges de mc Harrison, et c'est ce qui le convainc finalement.
10 années durant, le vieux monsieur l'éleva comme son fils et son successeur, lui apprenant comment réparer mais aussi construire et entretenir toutes sortes d'horloges et de pendules.
Et nous voici ici, Thomas fêtera bientôt ses 18 ans, il oeuvre dans la boutique de mister mc Harrison en tant qu'artisan depuis ses 15 ans. La journée touche a sa fin, il quitta l'atelier empli d'engrenages et de mécanismes en tout genres pour se diriger a l'étage, dans la salle de bains. Il retira ses vêtements sales et se passa le visage a l'eau. 
Ses traits fins étaient marqués par la fatigue, de grandes cernes se dessinant sous ses yeux verts. Il versa de l'eau dans la baignoire et la fit chauffer au charbon, attendant quelques minutes avant de s'immerger sous l'eau chaude et propre. 
Après une rapide toilette, il enfila ses vêtements de détente et décida de faire un petit tour en ville, a la taverne peut être, bien qu'il n'eut pas temps l'habitude de cet endroit, ou alors a la Guilde, ou il écouterait les récits des aventuriers revenant de  continents éloignés, de contrées sauvages et de civilisations étranges. Mais alors qu'il s'apprêtait a quitter la boutique, mc Harrison l'interpella, stoppant sa course vers la porte d'entrée.
-Thomas…
Il était épuisé, la journée fût longue et le pauvre bougre n'eut pas beaucoup de repos
-Thomas il faut … que je te parle ..
Il soupira légèrement mais s'abstint de toute remarque et s'assit en face du vieillard, dans un fauteuil en cuir entouré d'une farandoles de bricoles comme des ampoules ou des bobines de cuivres
Les traits de mc Harrison étaient creusés, sa peau constellée de tâches de vieillesse était ridée comme la surface d'un lac
-Thomas.. je t'ai toujours considéré comme mon propre fils ..
Sa voix tremblait sous l'effort
-Bientôt Thomas, je mourrais, ainsi va la vie, j'ai fait mon temps en cette terre.
-Ne dites pas ça Père ..
mc Harrison fit un geste de la main
-Assez, regarde en quel état je suis, je te l'ai dit, ainsi va la vie. Malgré tout, lorsque je ne serais plus, cette boutique t'appartiendra.
-Père…
Un silence s'installe dans la pièce durant quelque secondes, puis l'air malicieux, le vieil homme, lança : 
-Allez, file t'amuser, j'attendrai encore une année ou deux avant d'y passer
-Ne dites plus de bêtises, père, fit il, agacé
Sur ce le vieillard rit de bon coeur, et Thomas ne put réprimer un sourire
-Allez, file retrouver ta jeunesse, il souriait également mais semblait un peu plus morose.
Et Thomas sorti, décidé a aller a la Guilde afin de dévorer les récits d'aventures dont il rêvais chaque soir. 




Chapitre numero 2
Poste le 02/07/2014 a 05:46:07 par DovahFish

Les rues étaient animées a cette heure, Thomas quitta le quartier marchand pour se diriger au sud de la cité. Le marché était encore ouvert, certains irréductibles tentaient faire quelques dernières menues affaires avant de fermer boutique.
 Parmi eux, Miss Stanfort, une amie de l'horloger, s'égosillait depuis l'aube pour vanter les prix attractifs de ses fruits et légumes. La femme, d'une carrure imposante, avait une quarantaine d'années, elle offrit une pomme a Thomas qu'elle appelait son &quot;petit bout d'homme&quot; et il repris sa route, non sans remercier la dame, pour qui il avait beaucoup d'affection. 
Le soleil avait a peine amorcé sa longue descente vers l'horizon, mais déjà il diffusait une aura jaunâtre sur la ville de cuivre, créant ainsi une douce symbiose colorée.
 Thomas croisa les ouvriers et les cheminots qui revenaient de la taverne, passablement ivres et crasseux pour la plupart.
 Il aperçut aussi le maire au balcon de l'hôtel de ville. Son costume orange assorti a la couleur de son épaisse moustache lui valait bien des quolibets, mais il ne semblait pas s'en soucier outre mesure -peut être parce qu'il n'en avait pas connaissance-  car il contemplait la place d'un air satisfait, remontant ses lunettes et ajustant son chapeau melon lorsque passait un lord ou une lady tout en les saluant avec un sourire pincé.
 Le dernier train de la journée venait de partir de la gare, il semblait dire aurevoir a la ville en sifflant, laissant dans son sillage une opaque fumée noire. L'aérodrome, lui, était encore en activité: des zeppelins allaient et venaient, transportant des marchandises, des voyageurs ou encore des compagnies d'explorateurs qui revenaient de mission ou au contraire, partaient vers de lointaines contrées.
 Le crieur publique annonça 9 heures du soir d'une voix de clairon, Thomas décida de presser le pas. Il arriva bientôt devant le bâtiment de la Guilde.
 Il était imposant, c'est le moins que l'on pouvait dire, il mesurait au bas mot une quarantaine de métres. La majorité de la structure était en cuivre, comme la plupart des constructions de la cité, mais le toit était en argent massif, et les portes en acier, chose rare. 
Sur ces portes, aussi grandes que deux chevaux et épaisses comme 4, était installé un grand engrenage stylisé, avec deux sabres croisés en son centre, l'emblème de la corporation.
 Mais on n'entrait pas a la Guilde comme dans un moulin, seuls les explorateurs pouvaient y pénétrer, sauf exception. 
Thomas, après avoir contemplé cette merveille d'architecture, se rends au Veridian's Clock. La taverne était, a cette heure si notamment, l'endroit ou les aventuriers, de la Guilde ou non, passaient le plus clair de leur temps. La bâtisse, presque intégralement en bois, contrastait non seulement avec le bâtiment de la Guilde, située a coté, mais aussi avec la quasi totalité de l'architecture locale. 
C'était une sorte de chalet massif, fréquenté aussi bien par les nobles que les roturiers, en passant par les artisans, les soldats ou même les sans abris.
Il pénétra donc dans le pub, s'asseya au comptoir a un endroit épargné par la foule environnante et commanda un thé.
L'intérieur était chaleureux, les murs tapissés renforçaient cette impression, y était accrochés beaucoup d'horloges, dont la plupart venaient de l'atelier de son père adoptif-il en reconnu même quelques unes qu'il avait fabriqué de ses mains-, mais aussi quelques tableaux représentants des monuments célèbres tels que le fameux clocher d'AshBridge.
Le serveur donna son thé a Thomas, servi dans une tasse en fer, mais propre. Il but une gorgée, il n'avait guère beaucoup de gout et était tiède, mais il n'était pas venu pour boire du thé après tout.
Il observa l'assemblée, une table au fond était occupée par des gardes en permission, il jouaient aux cartes, leurs chapeaux posés a coté de leur fusils sur la table. Non loin d'eux, une tablée entière d'aventuriers riaient bruyamment en ripaillant et en se remplissant le gosier de bière locale.
 Il se joindrait peut être a eux plus tard. Des badauds se tenaient aussi ici et la, décompressant après une dure journée de labeur en profitant d'une partie de dés ou d'une bière bien fraiche. S'appretant a rejoindre les fêtards, il trébucha et renversa le contenu de sa tasse sur un homme d'épaisse carrure. Le dos trempé par le liquide, ce dernier sursauta.
-P.. Pardon .. , réussit a articuler le jeune homme, rouge de honte.
L'homme se leva, il avait le crâne rasé et une moustache rouge. Il le toisa d'un regard noir
-Toi rembourser chemise, Il s'exprimait avec un fort accent de l'est
-B.. Bien sur … 
Le colosse découvrit ses dents avec un sourire mauvais
-Ca pas être tout, toi payer addition pour moi, d'accord ?
Thomas commença a trembler, l'homme mesurait trois têtes de plus que lui et était deux fois plus large.
-Je ne pense pas que cela soit raisonnable, il ne l'a pas fait exprès me semble t'il
La voix venait du fond de la salle, c'était l'un des aventuriers de la tablée.




Chapitre numero 3
Poste le 16/07/2014 a 02:24:28 par DovahFish

Le sourire du géant s'effaça pour laisser place a un rictus de colère. Il regarda en direction de son nouvel interlocuteur: il était au milieu des autres aventuriers, arborant une fine moustache par dessus une barbe soigneusement rasée, contrairement a ses collègues, il n'avait pas ôté son chapeau, posé soigneusement sur des cheveux noirs lisses.
 Il se leva soudainement, sa chemise tréssailla tandis qu'il l'époussetais, puis s'alluma un cigare, un sourire au coin des lèvres.
L'inquiétude grandissait dans les yeux de l'extorqueur au fur et a mesure que s'approchait l'inconnu.
-Moi pas vouloir d'ennui, étranger
Son regard se porta sur l'insigne de l'&quot;étranger&quot;, un engrenage stylisé en titane, attestant d'une position importante dans la corporation
-Alors vous allez gentiment quitter l'endroit, après vous être excusé auprès de ce jeune homme, et ensuite nous oublierons tous ce regrettable incident. 
Il insista particulièrement sur ce dernier mot
Le colosse avait perdu toute sa stature, il était plus grand certes, mais son front luisant de sueur et ses mains tremblantes avaient suffit a le décrédibiliser.
Voyant que malgré tout, il hésitait encore, l'aventurier lui cracha sa fumée au visage et s'approcha doucement de son oreille, et il lui susurra doucement, de sorte que tout le monde puisse l'entendre, mais laissant penser que ce n'était pas son intention : 
-Dégage de la, avant que je ne t'arrache ta belle moustache pour faire un serre tête a ta truie de mère, Von Klegor.
A l'entente de son nom, l'homme sursauta. Il écarquilla les yeux et parti sans demander son reste.
Thomas était encore a la même table que tout a l'heure, il avait assisté a la scène médusé, si étonné qu'il n'avait pas remarqué la flaque de thé dans laquelle il pataugeait.
-Fais plus attention la prochaine fois mon garçon, je serais pas toujours la pour effrayer les rescapés de justice qui squattent notre belle ville. 
Il sourit de plus belle
-Ou.. oui .. Mais attendez .. rescapé de justice ?
-Drek Von Klegor, recherché dans 3 pays différents pour vol et recel de bien volés. Une chance pour lui que je sois en permission. Mais je doute que ce genre de choses t'intéresse. 
Il lui adressa un regard complice, et le jeune homme répondit par un sourire
-Bien sur que ça m'intéresse !
- Peut être souhaiterais tu te joindre a nous ce soir alors ?
Il désigna la tablée derrière lui
Devant sa mine ébahie, l'aventurier rit et annonça d'un ton solennel :
-Bienvenue, bienvenue a toi .. euh comment t'appelle tu dêja ?
-Thomas Derington monsieur, mais appelez moi Thomas !
- Bien bien ! Bienvenue a toi Thomas, bienvenue parmi nous, tu peux m'appeler Jake. Je t'en pris mange, c'est nous qui payons, enfin c'est Hans, pas vrai Hans ? Allez quoi c'est moi qui ai payé la tournée a ClockSprings l'autre jour !
-Vous êtes allé a ClockSprings ??
Il rit de nouveau
-Evidemment ! demande plutôt ou nous ne sommes pas allés petit
Engaillardi par cette ambiance chaleureuse, le garçon devenait bavard
-Trés bien, ou n'êtes vous pas allés, messieurs les explorateurs ?
-Eh bien, nulle part dans le monde civilisé, sur cette planète en tout cas, et nous avons explorés de nombreuses terres sauvages, laisse moi te raconter une histoire petit, tu es horloger c'est ca ? apprenti ? qu'importe, cela devrait te plaire, laisse moi te parler du cimetière du temps, pas un endroit ou la 4éme dimension n'a plus cours non, simplement un endroit ou on a commencé a entreposer des montres, puis des horloges, des pendules… Et un jour on nous mobilise pour qu'on se débarasse de ce cimetière, pourquoi dis tu ? laisse moi donc te raconter …




Chapitre numero 4
Poste le 30/07/2014 a 06:09:57 par DovahFish

Il pleuvait.
&quot;-Fais chier, lança un homme large d'épaule a la voix grave
-Du calme Hans, nous somme bientôt arrivés.
En effet, la lumière d'une auberge commençait a se faire voir dans la pénombre.
Voila prés de trois semaines que la petite troupe d'aventuriers traversait la forêt, parti de Fort Clarence, a la frontiére de Faris et de Britania, ils n'avaient eu que peu de répit jusqu'alors.
-On s'arrête ici pour la nuit ? demanda un autre, trapu et moustachu
-Non, on rencontre notre contact, on mange un morceau et on repart. Ce fut le même homme qui répondit, d'une voix calme mais autoritaire.
-Attendons au moins que la pluie cesse, Jake, reprit le petit homme qui essuyait ses lunettes et ajustait son chapeau melon.
-Non il a raison, nous n'avons point le temps de nous attarder ici bas. Si loin a l'est qui plus est, nous ne serions pas en sécurité a l'auberge. 
-Trés juste, Adrian.
Adrian était… particulier. On ne voyait pas son visage, ni aucune autre partie de son corps. Sa tete, totalement enrobé de bandages un peu sales, était surmontée d'un haut de forme noir. Des lunettes cachait ses yeux, des gants en cuir ses mains, et des vêtements a l'apparence couteuse le reste de son anatomie. Sa voix était comme venant d'un scaphandre, profonde et lointaine.
-Parceque dehors on est en sécurité peut être ?
-La ferme Garry.&quot;
La voix puissante de Hans mit fin a la discussion, enfin peut être était ce du aussi au regard noir que le colosse lui lança a travers son heaume de cuivre.
Ils attachèrent leur montures et entrèrent dans l'établissement.
Celui ci était assez peu fréquenté, peu étonnant vu son emplacement. La plupart des clients étaient des bucherons habitués, des bandits en tout genre ou des voyageurs de passages. Les bandits lorgnèrent d'ailleurs sur ces derniers.
L'endroit paraissait assez insalubre, mais ca ne décourageât pas les aventuriers affamés qui prirent place au comptoir.
Le serveur ne parlait pas le langage commun, ils prirent donc la commande en Farissois
&quot;-De la viande, du pain, de la soupe et de la bière pour tout le monde.
 Jake fit rouler une pièce d'or sur le comptoir, et le serveur acquiesça avec un grand sourire. Il ne tarda pas a revenir chargé de victuailles a l'aspect douteux.
-Et donc, ce contact, on le rencontre quand ? demanda Garry tout en s'assurant de la comestibilité de la soupe
-C'est vrai ca, j'espère qu'il tard'ra pas trop, ajouta Hans, qui lui au contraire ne s'encombrais pas de telles formalitées
Jake, qui semblait attentif, sirotait sa chope avant de se retourner vers ses compères:
-Il est la.&quot;
Un homme fit irruption dans l'auberge. Il était habillé d'un long manteau en laine, sale et abimé, sous lequel étaient mal dissimulées une épée ainsi qu'une armure.
Il avait également un mousquet en bandouillère, et une chapka rapiécée, le visage dissimulée par un morceau de tissu grisâtre. Seuls étaient visibles quelques méches de cheveux noirs et ses yeux couleur nuit. Le peu de peau que l'on apercevait était blanc comme neige. 
Ses bottes épaisses étaient recouvertes de boue.
Il balaya du regard la chaumière, et s'arrêta sur Jake, il lui fit signe, méfiant et ce dernier lui répondit. C'était le signe de reconnaissance de la Guilde. L'homme en noir, rasséréné, alla a leur rencontre et commanda une bouteille de vodka.
Une fois assis, il baissa son écharpe, sans toutefois quitter son manteau ou son chapeau, a l'instar d'Adrian qui n'avait d'ailleurs pas toucher son repas.
&quot;-Mon nom est Ivan, je serais votre guide et compagnon dans cette mission. La guilde de Faris m'envoie, vous etes bien de Brittania ?
Jake hocha la tête
-Trés bien, nous partirons dans l'heure
-Certes, pouvez vous nous en dire plus sur la raison de notre présence ?
Les 4 compères regardèrent leur interlocuteur avec attention. Ce dernier, peu tranquille, jeta un regard nerveux derriére lui avant de répondre:
-Pas ici
puis il se rapprocha de Jake
-dérriére, les mecs en rouges ..
Jake examina discrétement les individus en question.
Ce ne sont pas de simples bandits, reprit Igor, ce sont des tueurs euh .. comment vous dites chez vous, ceux qu'on paie pour tuer ?(il s'exprimait en commun, avec un petit accent cependant )
-Tueurs a gages oui, continue
-Toi et moi, on va sortir, ils vont nous suivre, on s'occupera d'eux a l'extérieur
Il acquiesça.




Chapitre numero 5
Poste le 17/08/2014 a 05:56:24 par DovahFish

Jake s'alluma un cigare, ou tout du moins il essaya: la pluie redoublait d'intensité.
&quot;- C'est vous Jake Bower ?&quot;
Un homme ventru, lui faisait face dans l'encadrement de la porte, avec une demi douzaine de compères éparpillés devant l'entrée
Ivan s'apprêta a dégainer, mais Jake lui fit signe de ne pas bouger
&quot;- Qui le demande ?
-Des gens qui ont les moyens (il afficha un sourire édenté) tu va nous suivre gentiment d'accord ? Tes copains a l'intérieur sont sous bonne garde et ..
-Un
-De quoi un ?
-C'est un avertissement. Deux
-Visez moi ca les gars, il sait compter, tu sais lire aussi ? Danser ? Je peux te faire chanter si tu veux
-Trois&quot;
Cette fois ci, il ne riait plus, Jake fonça sur lui,  sans prêter attention aux autres badauds qui restèrent bouche bée.
 Il arracha la dague des mains du bandit pour la lui coller sous la jugulaire. Maitrisé, le coupe-jarret fut mis face contre terre, sa joue trempant dans le boue.
&quot;-Tu va dire a ces messieurs de lâcher leurs armes
-Et toi tu va me présenter a ta mère (il cracha)
Pour toute réponse, Jake resserra sa prise sur le bras du rougeaud, un craquement se fit entendre
-AAAAH, FILS DE PUTAIN, TU M'AS CASSER LE BRAS
ce a quoi il répondit avec un ton absolument calme et détaché, quoiqu'un peu agacé :
-Allons allons, déboité tout au plus, ça pourrait être pire: Tu as un couteau sous la gorge. Dépéche toi&quot;
Il hésita mais finit par obtempérer. Il déglutit un ordre et ses hommes s'exécutèrent, posant leurs armes et levant les bras. 
Satisfait, Jake fit s'asseoir le chef de la bande sur une souche d'arbre.
&quot;-Pour qui tu travaille, rouge ?&quot;
L'homme semblait peu enclin a répondre, mais au même moment  un de ses congénères passa a travers la fenêtre de la taverne, par l'intérieur, atterrissant dans l'herbe mouillée avec fracas.
Les clients quittèrent tous l'établissement, affolés, seuls restaient les brigands et les aventuriers.
 A l'intérieur, tous avaient dégainés a l'exception d'Adrian. Les forbans étaient armés de coutelas, d'épées courtes ou de hachettes pour la plupart, l'un deux avait une arbalète en bois qui semblait assez ancienne.
 Hans brandit un grand sabre de bonne facture, il s'en servit pour fendre le crâne d'un des belligérants qui fonçait sur lui avec une dague. 
Garry dégaina un pistolet en cuivre et fit feu en direction du rouge le plus proche, le tir lui arracha la mâchoire et il tomba a genoux, mort.
Le patron de la taverne, complètement paniqué, pointa un fusil tantôt vers les brigands, tantôt vers les étrangers, ne sachant sur qui tirer il se ravisa et se dissimula sous le comptoir.
 A l'extérieur les choses avait pris une autre tournure: les rouges profitèrent de la confusion générale pour tenter de prendre le dessus, ils se précipitèrent vers leurs armes tandis que leur chef se mit a courir vers la forêt.
 
Jake fut pris au dépourvu par un pendard qui tenta de le poignarder, il esquiva le coup et porta une botte a l'agresseur qui s'effondra, se tenant la gorge en tentant de retenir le sang qui s'en écoulait dans un gargouillis immonde
&quot;-Je dois le rattraper ! cria t'il a l'attention d'Ivan, lui meme en pleine mêlée avec trois des bandits
-Je dois m'occuper d'eux seul ? il était en effet en bien mauvaise posture, parant difficilement les coups qu'ils recevait avec la crosse de son fusil
Mais quelqu'un sortit de la taverne, il se tenait la, trainant un rouge assommé derrière lui
-Oh, mais tu n'est pas seul, compère
C'était Adrian, il avait enlevé les bandages cachant son visage, dévoilant un crâne en cuivre, avec deux lueurs turquoise comme pupilles, munit d'une multitude de pistons et d'engrenages miniatures.
Il retira alors ses gants,et alors en une fraction de secondes, a la place de ses mains frêles et métalliques apparurent deux lames sublimes, qu'il utilisa pour taillader le premier scélérat a portée.
 Ivan porta un coup circulaire qui envoya au tapis ses trois adversaires, il tira sur un rouge qui essayait de prendre Adrian en traitre et planta son épée dans l'une des fripouilles qui rampait a terre vers une épée.
Jake lui était parti a la recherche du chef de bande, il courut a travers les feuillages touffus et humides, il faisait sombre et la végétation était dense. Il ne pouvait être aller bien loin. Il s'arrêta au bout de quelques dizaines de métres, examinant les lieux a la recherche d'indices.
Il repéra finalement la silhouette maladroite du bandit grassouillet, il se trainait péniblement vers ce qui semblait étre une vieille cabane sinistre.
Jake le suivait discrètement, mais il vit soudain une seconde silhouette, il se plaqua contre un arbre et épia l'échange qui suivit.
&quot;-Ca s'est pas … han .. passé ..han .. comme prévu ..
Le pauvre haletait, se tenant le bras et s'épongeant le front, trempé par la pluie et la sueur.
-Sont ils morts ?
-Non .. han .. trop puissants.. han .. du fuir…
-Combien sont ils ?
-quatre … euh non cinq, quelqu'un les a rejoints
A cet instant, la silhouette inconnue fit un geste avec la main, comme un salut, et quelque chose émergea lentement de sous terre.
-bande d'incapables.. vous les avez laisser filer.
-Je … je suis désolé .. je peux .. je pourrais ..
Stupéfait, Jake observa avec horreur une ombre difforme se lever, le bandit se retourna mais n'eut le temps que de hurler lorsque qu'un membre anormalement long et monstrueux le transperça de part en part.
Un éclair illumina la scène, laissant voir une expression horrifiée sur le visage de la victime, mais dévoilant aussi celui de l'agresseur: un visage humain en décomposition, le regard vide, avec au centre de son front, encastré dans son crâne, quelque chose de particulièrement bizarre et dérangeant:
Une boite a musique.




Chapitre numero 6
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     *musique a jouer dans les commentaires*
         
Jake resta sans voix, abasourdi par la scéne. La créature fit mine de regarder dans sa direction, il se plaqua aussitot sur le souche de l'arbre dérriére lequel il s'était dissimulé. Il transpirait a grosses goutes, sa respiration devenait bruyante et rapide. Il avait peur, cela lui arrivait rarement, trop peut etre; Il n'était plus habitué a cette sensation de froid et de chaleur mélangés, cette sensation qui faisait battre son coeur a un rythme beaucoup trop élevé.
-Le cimetiére des horloges ..
La mélodie de la boite a musique retentissait, bientot étouffée par le cri de la créature, un cri affreux et bestial, mais qui semblait bien plus proche qu'il ne le devrait. Jake jeta un coup d'oeil vers la scéne macabre, il entendait toujours la mélodie, mais la créature n'était plus la.
Ou plutot, elle n'était pas la ou elle devait être.
Le tronc du chéne fût transpércé par le même membre long et svelte, et rata la nuque de Jake de quelques centimétres. Il se releva d'un bond en hurlant et courrût aussi vite qu'il le pût, s'ecorchant dans les branches, trébuchant contre les racines et les pierres qui jonchaient les bois. Lorsqu'il n'entendit plus la mélodie, il s'arreta pour reprendre son souffle.
Qu'est ce que c'était ? De la magie ? Une illusion ? Un déguisement ? Il sentit du sang sur sa joue, une illusion l'aurait elle mutilée de la sorte ? 
Ce qui était sur, c'est qu'il devait rejoindre la taverne au plus vite, et espérer que les autres allaient bien. Il reprit la route, d'un pas plus lent mais prudent.
 Heureusement d'ailleurs, car s'il n'avait pas prêté l'oreille, il n'aurait peut etre pas entendu cette respiration rauque et ces grognements sourds qui provenenaient des fourrés, et il n'aurait peut etre pas apperçu ces corps décharnés qui s'avancaient à la paleur du clair de lune, ces silhouettes difformes et monstrueuses, empestants la charogne et la rouille.
 Chacun d'eux avaient un corps étranger, provenant sans doute de ce sinistre &quot;cimetiére du temps&quot;, une montre ou un engrenage le plus souvent, mais certains avaient une roue ou une cloche, l'un d'eux se déplaçait avec peine, une pendule entiére traversant son torse de part en part. Ils étaient maintenant une quinzaine a ses trousses, troublant le calme habituel de la nuit avec leurs cris gutturaux. Jake s'élança de plus belle, ces créatures, quoi qu'elles soient, ne lui feraient pas de cadeaux,
 Et lui non plus.
Certains monstres étaient plus rapides que d'autres, si bien que 3 d'entre eux gagnaient du terrain, Jake sentit se rapprocher leurs grands bras craquelés, il en évita un de justesse en empruntant un sentier détourné, il dégaina son épée et en trancha un autre qui menacait dangereusement de l'aggriper. 
Mais ils revenaient a la charge, ils étaient maintenant dix  sur ses talons, hurlant de plus belle et glaçant le sang de leur proie.
Il sentit sa fin arriver, la traque était la spécialité de ces bêtes. Deux d'entre elles s'avancèrent pour le prendre en tenaille, il observa leur visage, impuissant. L'une d'elle avait la machoire de bas pendente a un fin bout de muscle, laissant couler un épais filet de bave grisâtre, l'autre n'avait pas ce luxe puisqu'elle avait, fourrée dans sa bouche, un cadran rongée par la rouille et l'usure. Leurs yeux -pour ceux qui en possédaient- était vide de toute expression, ce n'était que des coquilles vides, habités par une quelquonque animosité primaire et malveillante.
 Il ferma les siens, c'était fini. il s'abandonna a la mort... Peut etre qu'aprés tout n'était-ce pas si mal au fond ? Le repos eternel... une eternité de calme et de volupté.... Ou alors se changerait il en l'un d'Eux ? Devenant a son tour un chasseur nocturne, traquant des innocents pour le plaisir de son maitre maléfique ? C'était peu probable, vu dans quel état son corps se trouverait aprés qu'ils en aient fini de lui, mais cette pensée lui redonna du courage. Il ouvra de nouveau ses paupiéres, determiné a s'en sortir vivant, ou au moins a abbatre deux ou trois revenants, si tant est qu'ils puissent l'être.
 Le temps était comme ralentit, il décapita celui a se droite d'un coup net et précis, et transperça le coeur de l'autre en stoppant sa course. Il se mit en garde, attendant les autres qui chargèrent en sa direction. Mais alors qu'il se préparait a affronter la horde en face de lui, quelque chose aggripa sa cheville. 
Apparemment, décapiter ces monstres ne suffisait pas.